
unpys, o:ù jusqu'à ce jour le catlioli-
(iwet le christiaisme oYnt été con-
sdrscommez une seule et même cho-

iC'est probablemient dle là que vient
Je manque dle dopéenin<es A-
mijýij'sj. à ce sujet. Imibus (le prin-
rillxs essentiellemrent protestants, ils
rie peuvent aiéetsaisir la pensée
intime de gens, (lui instinctivement

conr~V<'Ttcommie légÎtim 's, les re-
venict4knsde, l'autorité ecel&_ýiasti-
que Cs re,'enditations <le l'Eglise

catho if Ile, formulees en langue yul-
gitoe, qonlt il peu près c-ci : l'Eglise

>rlnsidtre que 'depuis l'époque <le son
orgnelle a possédé en matière spi-

rituelle dles pou)ivoirs similaires à
oeux qui sonit inhérents eni matilère
lemornx>e aux gouverniemeTts dlû-
rymnltreconnuiis. Ces pouv oirs sont
coplMtmi!M'nt Îidépenoiilants dcs per-

wesqui les ercn.Il est à pré
lurner et ,à esée quie les sou-

vernirs, les jugevs, les soldats et les
"prolicmnr" sont d'honnêtes geuns,
ilivouiés à leur deývolir ; mais qu'ils le
.cjjetit out nonM, l'uort(lit gouver-

iinmnenret de la loi, demteure entière.
1,i. fait qu'un pliceÎman est ivre ne

lui mte pas son <Iroi (le vous arre-
ter, (»t lun colle(cteuir <les douanes
neu.t pia ftteminit vo>its empêcher <kl
faire dle lat contrebanide q'uandl bien

uWtmet il seraitbiae
le cas de l 'Egýlisv est quelque peu If

IkS rotstat5~ comme les IÎbreý
penucurs) ot toujours été enclins à

,'éftendre sur la conduite ou l'inüon,
duite de certains eccI&léiastiques ta.

tholque. Historque<menlt, celarpeii

6étre, vrai. B't il est certain que l}îet
,hâtiera seqs serviteurs indignes auss

sévèremenit que n'importe quel sou
veran 'temnporel pourrait le faire

Mais quoiqu'il en sot, aussi long

temps qlu'ils sont en churge, ils repré
sent4,nt l'autorité <livine. Quelqu,
cléeazréable que puisse être cetite af

fnne'tiofl pour un pro'testanit on uII

libre penseur, elle n'en est pas moin
,x)n seulement compréhensible, miai

sensée.
Les adversaires de l'Eglise ont dÉ

nopoé tout le long de l'histoire le
méfaits de ses chefs ; mais ils se son
Mrement nrrêtès à considérer tout 1

bien spir'ituiel que cette Eglise a lai

en dépit de ces erreurs.
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Sîi elle n'at pas été la seule source ci
de rî'éconfort mnrl lea été sûre- h
nment lIa 1 Ars rade lat plus sûre, p
]l plusc)ireesv et la plus 14
générale. le, simple bon sens ait- ti
mait pennw à nier son pouvo'ir ent toit- p
tes niairsspirituelles. fa

Mais de mêmîie qlue, l'homme a une
âme et un corps, de même l'Fglise a Il
elle aussi, uctéeprl.Snor- i1
gainîs;atio(n actuelle, sa hîé virarchî< vi- e
si1-)le sont aussi humatines, que ]'Fin- v,
Pire romain, le ft, teprelmet (

Suprêeme e'n rlinelle a été lia- il
turellement portée à se- croire, ég l
ment suprêmoe <n politique, et sa ges

tion des affaires publiques i'ai pas il
toujours été assez heureuse, pour lin- I
po"r le respect aux disdet t iné- i
me parfois aux adhé('retsf dle sa (],c- f
,tri lle.

Néainmoi>îns, éette inclination est os- 1
sen tiellement humaine. Jouîssant de
lat suprématie en muatière spirituelle,
il m'v a rien (le surpreniant a vouloir 1
étendlre plus loin eet'te autorité,.

Mais oû l'inspiration cesse, la fai-
blesse eommenee,.

Cet homme Pense bien, il parle
bien, il cmn conelutera qîu'il doit éga-
lem'n ont gérer su çempn t. Et il le de-
vrait, 'sansi/les diabol-)iques contradic-
liont-s de ce monde.

Tous, nous nous olemandons pour-
q;uoi l'on ne choisirait pas tel ou tel
conomiste impeccable en théorie,
pour diriger d'es chemins de fer ou
des banques, îfusqu'au moment où
Cés chemins de fer oiu ces banques

-font faillit*-, sous la direction 'honn"^-
*tem<'nt déplorable de ces hiommes

L -aussi savants que droits; et r la ar-
trive tous les jours. Cette infortune

i semble toute naturelle auxesrt
-qui mérisentt le systemfpotir lei sens,
Pratique tels qix, lesAmrcns

-Mais, Pour dès întellçzý-enees pluls Aier-
-tes, Plus désireuses de mettre do l'ocr-
Sdre dans tout, cela semble naradloxal
-et îe paradoxe répugne à l'intelligen-

e.
1,Les FrançQa'i sontcsetlemt

s de ces esprits là.
Cette inclination de lMieà se

:mêler des affaires tempo>relles est cer-
s tainement défendable en principe: -un
t lbon homme devrait être plus digrne
e do confiance qu'un mauvais -et 'bien
tplus encore une hiérarchie inquirée
devrait être capable ide diriger l'édu-
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tion ou la politique mieux qlue dles
omies ou dcos femmes ordinaires ne

>urraienf'rt réndele faime. Qu'ils
fant li on, n'est pas lit ques-

ion car nous ýoines ic-i (bAis, I Qui
ire (le l'abstraction si chio e-t 4i

iiireà I 'esprit faîas
IPour uit Français clrclon revo-

rionn-aîre qui voudra b-ient faire, une
istinetuti entre l'activité siiull
tl'activité temporele <le 1 gie

(>us en trouverez Stnt qui s ri,4'uI
'ront. Notre bon catholiqueit itd-
wri' aut ioins en prniele droit

(slu ol'îe dve me mler d'ai-
iireýs telporeles. Notre4 ré'voltiotn-
aire lui refuse-ra ci, droit eýt nei vou-
ailt pas faire de, coniprolisý ave VO li
nêm-ile, proclamnera 4' 'gls st hll

nme à tous les po intsf - de vue.w
'En France, l'uité(' de 'uort l
Eglîslie semlel si'inposeréalmit

9 esdsils et à ses ntesnrs
Il est év7ident qu'à l'he10111- ll4

a disîpte4 est Ilienvenimé,e plir une fouit
le d<l'érlnts tane ( "r1I l IlStirr ,n
mais; aui coeur, mêmell duicnlt %~i*

trouvez de-s deuxl- parts une conVi
tion qui l'iennoblit.

Les chfcomme les troupes'ý, sonlt
absoluiment déevoués à leu1r idé'qal deý
vérité ; ils sont hélroïquemlenltsie-
res dasleur loyVau1té il, leu1rs phlo-

deI'~iset lailoopi <le l
Révolution. Cesduxmeoe bsn
leurs raliso0nnementsý sur dspéie
absolument opposés <'n ci, qui cne
ne la nature de l'homme.

L'hommne est un mlne<ebien el
de mal. T'ffl se soutient qi#'en lui
le M'il domine. LeIs hommes sont

natuelleentmauv'ais ; tous sont
des pêhur -t commlle dle mé'cha nts

enfntsou l reis égreils ne
peuentêtr gudésvers le, bien que,

par une pmssa'nC supérieure. Pour
vaincrep le mali, il faut, une autoriité-.
Et tout au long de< l'hlistoire, co-te
eoncepptioyn 'de la nature humaine etC
de ses fil Sse 'est imposée à <les,
millions d'âmrs honnê-tes et pieuses.

la doctrir.q Révolutionnaire est
tout aussi dogmatique mais moins

snsr.L'homme est bon. 'Si pex'-
'du soit-il, on retrouve toujo>urs
en lui quelque sentiment noble., Le
f ait que eette aspiration vers, le bien'
a persisté à travers les traLyédies de
l'existence, montre indiscutablement


